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Dans le contexte actuel d’un monde traversé par la mondialisation et le développement des moyens de 

communication, les individus sont sans cesse amenés à rencontrer des personnes de cultures différentes, 

c’est-à-dire pariciper à la communication interculturell. 

La communication interculturelle est l’étude de la communication interpersonnelle entre individus 

de cultures différentes. Cette discipline est née après la deuxième guerre mondiale aux États-Unis. Les 

travaux de E.T. Hall sont les précurseurs de cette discipline. À partir des années 1960, un grand nombre 

de chercheurs se penche sur ce thème et ils produisent plusieurs théories. Celles-ci se regroupent selon 

deux grands courants de la psychologie interculturelle. Le premier est celui de la communication 

interculturelle comparative : les chercheurs comparent la communication au sein de cultures différentes. 

Le deuxième consiste en la communication interculturelle interactionniste : les chercheurs étudient la 

communication entre individus de cultures différentes. De plus, des chercheurs ont mis en évidence des 

compétences à mobiliser dans le cadre d’interactions interculturelles. 

Les recherches concernant la compétence interculturelle constituent un vaste domaine de recherche, 

spécifiquement dans celui du management, du travail au sein des entreprises. 

La compétence interculturelle est essentielle dès que plusieurs individus de cultures différentes sont en 

contact, notamment dans le cadre du travail. La définition de la compétence interculturelle, tout comme 

celle de la communication interculturelle, est difficile à établir. En effet, la compétence interculturelle 

étant propre à chacun et donc subjective à la culture de chaque individu, il est dès lors difficile d’en 

donner une définition. À notre avis, la compétence interculturelle est la faculté de saisir les particularités 

d’une rencontre interculturelle de manière à se comporter de façon à ce que le message soit compris et 

bien interprété. 

Deardorff  et Lloyd et Härtel identifient trois catégories de la compétence interculturelle : cognitive, 

affective et comportementale. Certains auteurs définissent la compétence interculturelle comme étant 

spécifique à une culture donnée et d’autres la considèrent comme plutôt générale, à mobiliser dans tous 

les contacts interculturels. Brislin et Yoshida dénoncent la conception selon laquelle les compétences 

requises pour la communication interculturelle ne seraient que l’accumulation d’un savoir particulier à 

chaque culture [1; p. 82]. 

Parmi les auteurs prônant l’existence d’une compétence interculturelle générale, certains optent pour 

une approche biologisante et tentent de trouver les traits de personnalité liés à la compétence 

interculturelle. Les traits généralement mis en évidence dans les recherches sont l’empathie, l’ouverture, 

la stabilité émotionnelle, l’autocritique et la capacité d’observation. D’autres auteurs critiquent cette 

approche et envisagent la compétence interculturelle comme le résultat d’un apprentissage qui évolue au 

cours des expériences. 

Dans cette article nous procédons à l’analyse du rôle de la communication non verbale dans le cadre 

de la communication interculturelle. Tout comme la communication verbale, la communication non 

verbale exige, en situation interculturelle, une attention, des connaissances et des compétences 

spécifiques. L'on pourrait qualifier la communication verbale de digitale, et la communication non 

verbale d'analogique. Si la communication verbale comporte bien entendu de nombreuses dimensions 

(choix des mots, styles de communication, pauses, contexte…), les éléments constitutifs de la 
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communication non verbale sont bien plus nombreux, et ils interviennent depuis un espace dont ni la 

personne qui parle ni celle qui écoute ne sont conscientes. La communication non verbale a lieu 

simultanément sur des registres très différents, et qu'elle peut être vue, entendue et/ou sentie. Etant donné 

que de nombreux aspects de la communication non verbale sont hors de portée de la langue, et qu'en outre 

la communication non verbale peut être simultanément intentionnelle et non intentionnelle, elle peut 

générer du sens émotionnel et des malentendus que ne comprennent ni la personne qui parle ni celle qui 

écoute. Les dimensions clé de la communication non verbale sont:  

• Mouvements du corps et du visage – usage des bras, des mains, de la tête, des sourcils, de la bouche 

– de manière consciente et nonconsciente. 

• Contact visuel (le regard). 

• Ton de la voix, et volume. 

• Espace – à quelle distance ou quelle proximité les personnes se tiennent-elles lorsqu'elles se parlent? 

Sont-elles face à face ou se tiennent-elles de biais? 

• Toucher. 

• Environnement – forme et décoration des pièces, ameublement, architecture. 

• Temps, et comment il est conçu et utilisé lors de conversations, de rendez-vous, etc. 

• Silence. 

Les recherches récentes effectuées par d'éminents spécialistes de la communication interculturelle 

montrent que 65% à 90% du message de toute communication relève du non verbal. Plus impressionnant 

encore, la plupart des recherches démontrent que le message non verbal l'emporte sur le message verbal, 

qu'il peut renforcer ou contredire [3; p. 48 ]. Cela signifie par exemple que si une personne dit 

«bienvenue, cela me fait tellement plaisir de te revoir», mais que son non verbal (ton de la voix, contact 

visuel, port de la tête, gestes des mains ou des bras) indique qu'en fait nous ne sommes pas vraiment le/la 

bienvenue, la dimension non verbale du message a davantage de crédibilité, et nous lui ferons davantage 

confiance. 

Si diverses cultures et diverses personnes ont des préférences différentes en terme de styles de 

communication (verbale), il en va de même de la communication non verbale. Nous faisons usage du non 

verbal pour communiquer des sentiments, nourrir des relations, exprimer l'amitié, l'humour et l'ironie, les 

relations de pouvoir, les questions, la confiance, ou pour alerter à un danger. C'est dès notre plus tendre 

enfance que nous commençons à absorber les normes, les nuances et les sens, souvent inarticulés, du non 

verbal de notre culture d'origine. 

Mais il peut être très difficile d'identifier et de décoder les codes non verbaux des personnes d'une 

autre culture. Il est si facile de les confondre avec nos propres codes, ou de les lire avec nos propres 

normes (souvent inappropriées pour cela) [2; p. 126]. 

Certains gestes par exemple sont similaires d'une culture à l'autre, mais leur signification et message 

peuvent être totalement différents dans chaque culture. D'autre part, des valeurs ou messages similaires 

peuvent être exprimés par des expressions non verbales différentes. Dans certaines cultures, par exemple, 

pour exprimer le respect, les enfants sont priés de regarder les adultes quand ils leur parlent. Dans d'autres 

cultures, pour exprimer le respect, les enfants sont priés de ne pas regarder les adultes quand ils leur 

parlent [3; p. 205]. 

Apprendre à lire et à comprendre les codes non verbaux d'une autre culture peut être aussi difficile que 

d'apprendre une autre langue, mais au moins aussi important. S'il n'y a pas de réponse simple, il y a une 

règle d'or: observer, essayer de comprendre, et adapter son non verbal pour qu'il contribue à la 

compréhension mutuelle dans un processus de communication interculturelle.  

C’est pourquoi pour participer avec succès à la communication interculturelle il faut développer les 

compétences au niveau non verbal. Nous pensons que des pratiques suivantes nous aident à développer nos 

compétences de communication non verbale: 

• Devenir plus conscient(e) du fonctionnement de nos codes non verbaux, et des normes et valeurs 

culturelles qui les sous-tendent. 

• Observer, sans juger, le non verbal des personnes qui nous entourent. 

• Essayer consciemment d'adapter notre non verbal (contact visuel, gestion de l'espace, ton de la voix, 

toucher…) lorsque la personne avec laquelle nous sommes en interaction opère de manière très différente 

de la nôtre. Essayer aussi d'être conscient(e) de l'effort que cela requiert et de l'incertitude que cela génère 

en nous. 

• Regarder des films avec l'œil «non verbal». Ils peuvent être une source très riche d'apprentissage sans 

juger. 
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• S'exercer à essayer de comprendre le «pourquoi et le pour quoi» des expressions non verbales, plutôt 

que de les juger. 

En conclusion, il est à noter que la dimension non verbale de la communication interculturelle est 

fascinante et difficile. En effet, comme pour l'iceberg, nous n'en voyons que la partie visible, et sommes 

souvent peu conscient(es) de la dimension invisible, qui donne du sens à la partie visible. Notre 

perception et interprétation du non verbal est donc souvent inexacte, basée sur nos propres valeurs et 

normes, et non pas sur celles de la personne avec qui nous interagissons. 
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Newspapers are considered sources of information and means of persuasion. One of the main 

functions of newspapers is informative. This function can be expressed briefly in the newspaper headline 

which indicates the nature of the article below it. A headline's purpose is to draw attention to the story 

quickly and briefly and to excite the readers’ interest. 

It is known that a newspaper headline is a specific linguistic phenomenon. It is a subject of numerous 

scientific works, it has its peculiarities in different languages, the process of translation of newspaper 

headlines presents some difficulties because of these peculiarities. So, the aim of our scientific work is to 

analyze the main features of modern newspaper headlines in English and present their translation into 

Russian. 

The object of our study is 70 English newspaper headlines selected from such newspapers as “The 

Times”, “The Guardian”, “The Sun” and “The Daily Telegraph”.  

As a famous linguist I.R.Galperin says [1], from the stylistic point of view, English newspaper 

headlines are characterized by some specific features and the examples we have found prove this fact: 

- they contain a lot of emotionally coloured words, such as ‘ban, bid, claim, crack, crash, cut, dash, 

hit, move, pact, plea, probe, quit, quiz, rap, rush, slash’: Flight ban on laptops after new bomb fears 

(The Times) – Запрет авиалиний на перевозку ноутбуков из-за новых опасений, связанных с терак-

тами;  

- different stylistic devices are used in headlines: a deliberate breaking-up of set expressions, the pun, 

alliteration, etc.: alliteration – Brexit weekly briefing: article 50 moves closer but EU dashes divorce 

deals hopes (The Guardian) – Еженедельный брифинг по Брэкзиту: активация статьи 50 (догово-

ра ЕС) приближается, но Европейский союз разбивает надежды на разделение; 

According to I.R.Galperin, as for their syntactical structure, newspaper headlines can be: 

a) full declarative sentences (34 headlines): Chancellor faces backlash from Tories over rise (The 

Times). Supreme court seeks judges who will ‘improve its diversity (The Guardian); 

b) interrogative sentences (3 headlines): What makes Norway the world's happiest country? (The 

Guardian). Q&A: what are WTO terms? (The Times);  

c) nominative sentences (6 headlines): Montpellier in the spotlight: development mania in France’s 

fastest-growing city (The Guardian). Tobacco giants in talks with cash-and-carry (The Times); 

d) elliptical sentences: 

- with an auxiliary verb omitted (3 headlines): British beaches (are) tainted by toxic plastic pellets 

(The Times). – Британские пляжи загрязнены… One in four UK retirees (is) burdened by unpaid 

mortgage or other debts (The Guardia) – Каждый четвертый пенсионер Великобритании обреме-

нен …; 

- with the subject omitted (2 headlines): ‘Told you she wouldn’t eat it’ (The Daily Telegraph); 
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